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Le compositeur, âgé aujourd'hui de 80 ans.

Der 80jährige Komponist. Phot.: Boissonnas, Genève,

(ç>n(/e

JAQUES-DALCROZE

Le 6 juillet, Genève, la Suisse tout entière et beaucoup de personnes
à l'étranger fêteront le quatre-vingtième anniversaire de la naissance
d'Emile Jaques-Dalcroze. Peu d'hommes autant que lui ont répandu,
par leur action et par leur œuvre, une telle joie de vivre, un si bel
optimisme, un si grand amour de la terre natale. Si la république n'est pas
ingrate, elle saura reconnaître ce qu'elle doit à cet animateur, dont la

vitalité extraordinaire a été créatrice de tant d'œuvres littéraires et
musicales, d'un si profond mouvement de rénovation dans l'enseignement.

Jaques-Dalcroze a le génie de l'enfance, parce qu'il l'aime et qu'il a su

conserver en lui cette source de jouvence qui est le plus beau don de

l'artiste. Aussi sont-ils légion les petits qui portent dans leur cœur les

chansons malicieuses et tendres de leur grand ami. Ils y trouvent l'en¬

train pour aller à l'école, pour accomplir leurs travaux et la consolation de leurs
petits chagrins. C'est aussi pour eux que Jaques-Dalcroze a créé ces ravissantes
pièces qui s'appellent : Le jeu du feuillu, Les premiers souvenirs, Le petit roi
qui pleure, Le joli jeu des saisons, spectacles uniques dans leur genre parce
qu'ils expriment si authentiquement l'âme enfantine.
Mais c'est aussi l'âme du peuple tout entier, et en particulier de son cher pays
romand qu'il a su chanter de façon inimitable. Tout d'abord et encore par des
chansons où notre petite vie quotidienne, nos travaux et nos joies, nos travers
et nos vertus, la beauté de la terre, du ciel et de l'eau sont dits avec tant d'esprit
et de poésie. Jaques-Dalcroze est l'un des créateurs de notre folklore. Puis,
montant plus haut, il a su exprimer l'amour de la patrie en des Festspiele qui
ont éveillé dans la population entière un profond enthousiasme. Et ce sont Le
poème alpestre, de 1896, Le Festival vaudois, de 1903, La Fête de Juin, de 1914,
La Fête de la jeunesse et de la joie, de 1923.
Cet art, populaire au meilleur sens du terme, s'il est la partie la plus connue
de l'œuvre de Jaques-Dalcroze, n'en est pas le tout, loin de là. A ce créateur
d'une exceptionnelle fécondité, nous devons nombre de pièces dans tous les

genres :

De la musique de chambre, notamment des quatuors trop délaissés, de beaux
Lieder, de multiples morceaux de piano parmi lesquels de ravissantes enfantines,
deux concertos de violon, des œuvres d'orchestre, un oratorio profane La
Veillée, et la série de ses œuvres de théâtre, Janie, Sancho Pança, Le Bonhomme
Jadis cpii a fait une belle carrière, Les Jumeaux de Bergame où l'esprit du
XVIIImo siècle italien revit, avec sa verve endiablée. Et combien d'autres pages
qui nous sont chères. C'est de la musique primesautière, jaillie du cœur, pleine
de sève, et cpii semble comme improvisée. Mais, qu'on ne s'y trompe pas, elle
cache une vraie science de la composition, de l'orchestration, fruit de dons
innés et d'une longue expérience.
Cette science, s'il ne l'a pas étalée dans ses œuvres, Jaques-Dalcroze n'a pas
voulu la garder pour lui. Il a donné une grande part de sa vie à l'enseignement,
non sous l'aspect d'une rébarbative pédagogie doctrinale, mais ici encore par le
don de toute sa personne si dynamique. Professeur au Conservatoire de Genève
dès 1892, il y crée des branches nouvelles : le solfège supérieur destiné à

développer la musicalité, et l'improvisation au piano, propre à susciter l'invention,
la recherche personnelle chez l'apprenti musicien. Puis ce fut la gymnastique
rythmique, dont le but est d'éveiller le sens du rythme par la coordination des

mouvements musculaires. Et l'on sait la renommée universelle de la fameuse
méthode, la création de l'institut de Hellcrau, le rayonnement de celui de Genève,
les multiples succursales dans le monde entier. Jaques-Dalcroze s'est fait l'apôtre
du rythme, où il voit l'expression même de notre vie organique et psychique.
Il serait trop long d'énumérer ici tous les ouvrages, tous les articles partis de
cette plume alerte, primesautière, malicieuse et combien suggestive. A tous les
domaines dont il s'est occupé, Jaques-Dalcroze a su imprimer le sceau de sa

forte personnalité, de sen dynamisme d'homme vivant.
Longtemps nos après-venant pourront puiser dans cette œuvre, riche et diverse,
qui fait songer sous certains aspects à celle d'un Schubert. Exprimons à celui
qui l'a produite notre admiration et notre reconnaissance. Henri Gagnebin.

Walzer aus dem im Sommer 1937
im Freien, am Ufer des Genfer-
sees aufgeführten Spiel «Genève
chante», von Jaques-Dalcroze.

Phot.: Jullien, Genève.

Valse du festival « Genève
chante», de Jaques-Dalcroze,
représenté en été 1937, en plein
air sur les rives du Léman.
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